

Fiche Ampurias

Costa brava, Catalogne
Commentaire du document nº 05 
Il s’agit d’un ensemble de photos et d’un texte explicatif en catalan établi par un professeur d’un institut de Bellvitge, repris par l’Université de Barcelone (références : http://www.xtec.es/~areverte/empuries/polis.htm).

Justification du choix

Ce document offre une grande variété d’informations, il permet de les confronter aux connaissances acquises en classe sur la colonisation et la cité grecque. C’est une opportunité pour montrer les liens entre les Grecs de Massalia et ceux d’Ampurias dans le cadre d’un enseignement intégré d’histoire-géographie.

L’usage du catalan, langue officielle dans la communauté de Catalogne n’est pas un obstacle pour la compréhension du document compte tenu de sa parenté avec le français et le castillan. Ce choix nous a paru opportun ici pour rendre compte de la diversité linguistique et politique de l’Espagne d’aujourd’hui.

Informations complémentaires

Les Grecs, venus de Massalia, se sont installés sur un îlot en face de la côte d’Ampurias vers 600 avant Jésus Christ, afin de faire du commerce avec des populations indigènes. Le mot d’Ampurias rappelle d’ailleurs celui d’emporion, c’est à dire marché. C’est le même mouvement de colonisation qui hellénise une grande partie de la Méditerranée à partir du VIIIème siècle, provoqué par la recherche de métaux et par le problème démographique des polis grecques. Ces diverses illustrations permettent de reconstituer les éléments d’une polis grecque typique. On notera que la plus belle sculpture de taille humaine trouvée dans ce gisement archéologique, celle du dieu guérisseur Asklépios, va retourner prochainement au musée de la ville d’Ampurias après avoir séjourné longtemps au musée archéologique de Barcelone.

On hésite sur l’importance de la présence grecque en Espagne, l’archéologie démentant les grands récits littéraires d’époque. Sauf sur la côte catalane à Ampurias et Rosas, ou sur le golfe de Valence (Hemeroskopeion –Denia), on ne trouve pas vraiment trace de cités grecques. En effet, les Grecs ont été en lutte contre les Phéniciens d’abord, puis contre les Carthaginois, qui les ont refoulés de la zone du détroit de Gibraltar et des riches mines du royaume des Tartessiens. L’épisode des colonnes d’Hercule ou le trajet d’Ulysse peuvent s’interpréter comme une invitation frustrée à la découverte de nouvelles terres. Au mieux, les marchands grecs ont pu établir quelques comptoirs modestes et échanger de petites quantités de céramique contre des céréales et des métaux. Rien d’étonnant dès lors si les Grecs appuient fermement les Romains lors des guerres puniques et si le site d’Ampurias, d’abord transféré sur la terre ferme (Neapolis –ville neuve) s’agrandit d’une ville romaine fondée en 100 avant Jésus Christ, les deux cités étant postérieurement réunies sous une même administration au temps de l’empereur Auguste.


L’importance des Grecs réside surtout dans la qualité des relations établies avec les populations indigènes comme le démontre la grande quantité d’objets retrouvés dans les tombes et les lieux d’habitation. Les monnaies grecques acceptées partout ont servi à échanger les céréales produites localement contre des produits manufacturés comme les tissus et la céramique. Les Grecs ont introduit de nouvelles cultures (la vigne et l’olivier),  des animaux domestiques (l’âne et la poule) et l’usage de l’araire. Dans le domaine artistique, la Dame d’Elche (documents nº 03 et 04), subit manifestement l’influence de la sculpture grecque, son sourire énigmatique rappelant celui des koré.
Niveau d’étude :

En 6ème essentiellement, en évitant une étude trop technique. Nous penchons vers la réalisation d’une carte et l’exploitation des ressources muséographiques locales, compte tenu de la richesse des collections contenues dans les musées archéologiques de Madrid et Barcelone, qui donnent lieu presque tous les ans à des expositions thématiques particulièrement intéressantes sur le plan didactique.
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